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Ë XTR ALT des Nouvelles de RARIS jus- 

quw’qu 11. Vendémiaire (4. Odobre. ) 

> Avant-hier, Dimanche, il y eut aux 
Tuileries une Audience Diplomatique très- 
brillante, Elle.a fervi à la réception fo- 
lemnelle de plufieurs Miniftres étrangers, 
nouveltement accrédités prés le Gouverne- 
ment Frangois. Ceux qui y préfentèêrent 
leurs Lettres de créauce, ce furent Son 
Exc. Haleth- Effendi, en la qualité d'Am- 


bafladeur de la Sublime- Porte; le Citoyen. 


Schimmelpenninck, en celle d’Ambaffadeur 


de la République Batave; Mr, de Maillar- 
dòz, comme Envóyé- ‘Extraordinaire. de la 


Diète Helvétique ; Mr. de Mar sbóurg 5 
comme Miniftre- Plénipotentiaire de S, A, 
Eletorgle le Landgrave de Heffe-Caffel. 
En même tems Mr, Dellwomini remit une 
Lettre au Premier-Conful, en qualité de 
Député-Extraordinaire de la République 
Lucguoife, La réception de tous ces En- 
voyés a été accompaghée du cérémoniat 
ufité, Cetle du Cltoyen Schimmelpenninck 
a eu, en outre, quelque chofe de par- 
ticuliërement flatteur pour lui, en ce qu'el- 
le á eu lieu dès le lendemain de fou arri- 
vée d'après le voeu exprês du Premicr- 
Conful. A-peine retourné Samedi au ma- 
tin dans cette Capitale, pour y déployer 
de nouveau fon ancien Caraêêre Diploma- 
tigue, il fut informé, de la manière la plus 
obligeante , par un des Préfets du Palais Con- 
fulaire, que le Preinier-Conful défiroit de 
le recevoir dès le jaur fuivant, *” 

>, Le même Dimanche , deux Députa- 
tons des Collêges-Eleftoraux des Dépar- 
temens des Bouches-du- Rhine & de l'Gife, 
& le Préfident du Collèêge-Electoral du 
Département de la Nièvre, ont été admisi à 
PAudience du Premier - Conful, pour lui pré- 
fenter les Adrefles, contenant Vexpreflion. 
des fentimens de léurs Commettans, La 
Dépuration du Collège - Eleétoral du pre-. 
mier Département, de celui: dont la Place 
importante de Marfeille eft le Chef -lieu , 


étoit compofée des Citoyens Barthélemy, 


Sénateur 5 Simêon, Tribun; Clary , Légis- 


lateurs Demandolx , ancien Lieutenant- Gé- 


néral de la Sénéchauflée de Marfeille ;. Do- 
minigne Audibert , Négociant & Député de 
la Chambre du. Commerce de Marfeilles. Ey- 
mar Montmeyan „ ancien Avocat. au Par- 
lement d°Afx. Le Sénateur Baathêleingy éroit 
Préfident de la Députation, comme il a 
préfidé aufi la Sefion du Collège- Eletto- 
ral de fon Dépâártement d'après la défigna. 


EE} 


vifoirement dans une partie du DôWE? 
qu'à ce qu'on ait préparé un. endroit \ 


: Cérémonie, 


tion du Premier -Corfnl. RE, | 
fes Co- Députés, près du Cùüet-À Eil 




















& avant de remeure à fa Perfonaef 
dont il étoit chargé, il lui a fait uif; 
ture, des plusagréables pour lui, dé, 4 
fitions atuelles des llabirans du D/A 
ment des Bouches-du-Rine. * PD 
particulier je vous prie Cdir- ina 
mier-Conful) de me permettre, fn 
» remercier de m'avoir mis à portéé 
»s Convaincre, que mes Compatriot® 4 
s. ättachés À votre Gouvernement 
Perfònne , autant que ceux qui OP 
vantage d'être placés près de voos a 
ne f(Caurois trop dire-au Bremer li , 
combien Ia face de ce Déparrcê! 
changée & gméliorée: La confiäf 
lus entière a réuni tous les efprië Á 
Andividus les plus dîftingués par lé8f 
cation, par leurs Propriétés, p? 
arcien état, autrefis éearcés par vat 
» teur, enfuite par le découragemer, N 
„ Finfouciance qui la fuivireut, RE U 
„ fentde remplir avec zêle-leürs dev dk 
» Citoyens, Ils s'honorent des. fonc 
„ qu'on leur confie, Tout le Départ, : 
n'a plus qu'un même fentiment Po, LN 
» Connoître vos vuls bienfaifanteS 75 
„ féconder: Ee ‚A 
„‚ Le même Dimanche, encore, les 
peaux Frangois, renvoyés de Hanover? 
rivèrent, comme on Pa annoncé, à … g 
tel des Zavalides. Ils étoient esco! te 
un Détachement de Militaircs, & ! 
rent regus par les Vétérans en grandé. 
& fous les armes. Ils ont été depofés * 
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les placer au milieu des ‘Drapcaut í e, 
brables , qui flottent’ déjà appenduS 
voûtgs & aux murs du Tempte dé 
Cetté fufpenfion fera le fujer d'un it 
A Poccafidn de la premi 
Vattention’ du Public s’eft particuliëf ep ' 
fixée, des deux côrés du Dôme,» si 
Tábles de marbre d'environ foixanié ; 
de haut, où viennent d'êrre infor ah 
Lettres d'or, les noms des Mii 
qui ont obtenu des Récompenfes Na 
les & des Armes- d'honneur. * 

„… L'application de ces Récompê? Er 
diftin&tions vient d'être étenduë : AUK 
des Bâtimens particuliers armés en, gt 
Trois Officiers de Corfaires , parmi set 
te Capitaine de Za Bellone , Capteur d 

gau de la Compagnie Argloife, no 
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U tion de pourfaivre fa route vers Boulogne. 
3 ns ont pars au Miniftre de Ee La Divifion de Dunkergue, qui éroit enap- 


Voir múrité par leur bravoure d'd- pareillage fous les ordres «du: Capitaine Ae- 
Mundds fpécialement au Gouver- B ainfi précédée, devait enfuite paler 
At 30° Miuiftre l'a fait par un Rap- gans de grands: obftactes 5 quelques retards 
tte du r.Veaddiniaire, dans lequet daas PF appareillage ont olfert a } Ennemìi.utie: 
AD Ee da conduite’ inwépide des ditsS° oecalion de-nous iguicter: ‚El n'ed a: teriné- 
le Premier -Conful les en a ren qüc deld honed. Nos dex Divions, après. 
Ì le même jour, en leur décer- divers. Coïibats , Ohe en ore “hier: au “Loïr „- 
Öl Ù-mom de Ir Nation A" chacuti üne vers la nuit’, repoultt Res: Bätimensententis, 
Vebordase Phonneer En quoiqu “elles-Fuffehr artugudes  aVant-d'avoim 
EF inf que le G nement deja PES emboffèr, &' au moment même de Ieur- 
ie employe anjourd hat tour les OMGE En A rn eagen 
andoi 8 
es, Pour ftimuler le courage des Fran- ener J'avois détermine par des Inftruêtions, 
tout ce ‘double courage qui; af Ies divers moüuvemens , qu”ifauroit à exécüter, * 
pt, le darter dn os Bee open. 
st ennemi. Aux cfforts“du Gouver-” détat 
B. Pour intpirer le mépris de tant de quf ant été märgudes par dn fuccés com, Let 
ix Mititaires , qui font appellés à ‘Satur refped,  CSigrt) BR De 
3 à ces efforts fe jolgnent Encore ORDRE DU- Jour DE LA FLOTTILLE. 
8 Particuliers. Ainfì le Prèuier-: E-. Bruix, Confeiller-d’ Etat, Amiral 


B » „de la: Flattille Natinnale. 
et An GOEDE hint kh: ril Fa, “BouLoaNEe ‚ le A Veutdiniairs an ta. 


Ben Dslibération da f, Zindbiiets: … L'.tmirakaf arrivé hier à Boulogne: i/ 
Por SÎre particuliëre de deux Bourtés’ . avoit parcouru des Ports du er Arrondiffement- 
gu Dieter tor de” eo. Fränes, delti- agarieime, & s°droit occpd de Flünir ici la 
…Q deux premiers. Frangois , Soldatsou  Diuvifion de Dunkerque B ceilk de Calâis.: Le 
A: ciers „qui recevront quelques di- courage & tintelligence des deur Capitaines, 
5; pe „Mititaires dans te cours de VEx- qui coïnmiendoiensces portions de Le Mlottitle 


“Contre VAngleterre En même or? en les mefures qu ‘ilavoië 


& té Lon efpoir, * 
Ki ‚ prijes , & remp, 
Stte offre , faite par le ‘Citoyen - … Le Coutror Amirat Nfagou, à-gui Pitt 


er, Propriëtaire à Buflancy, Dé- ral avoit donhdl'ordre re Jortir du Port: de. 
Bie € €s Ardennes, le Chef'- Magîftrat 5 Boulogne, ante les Forces gui depuis longe : 
Karcelle d'une Somme de soo, Francs, tems yétoient, & cèlles qui avant-bler úr: 
volontairement en la Ville de rivèrent de Calais, a briilamment rempli Ja 
> Pour la Veuve du premier: Soldat « mifkon ; les  Bateaux-Canonniers ont cette 
is » Qui mourroit au champ-d’hon- fois annoneë, que empire de la Mer cefferoit 
L R descente fur les Ifles d'Angleterre” d'appartenir à nos Rivaux. Les Cumbats, 


8 gui précédèrent la jonäion de deux portions, 
Premiers mouvemens “de la grande. de la Flottille, font’ le plus grand honneur aux 


„Sj Erpéditionmaire qui ónt été ans Cv, pitzines Saínt-Brouen & Pevrieux, 
and, oierement par le Général Soult ‚Ces Het Ofieiers ont combattu des. Divi 
ke ant du Camp de. St, Omer , fetrou-: fions Auagtoifes , fort fupdrieures, en forces ma= 
li Aircis davantage depuis par les Dép&- zrieltes, à celles-qu'ils dirigeoient. Le pre- 
‚Pants du Chef dela Flottille même.” sier non-feulement a fouteuu pendant plu- 
R fleurs heures des atiagnes reptrdes; mais en- 
d ze * ‚ Canfeiller -d' Etat “dmirel, core il a contrgint Phnanemi à une retraite. 
hi x 2 Flortille Nationale, au Afiniffre de … igmomiriieufe,  L'autré, plus foible encbre Kan 
arine & des Colonies. — BoULo- „daus. une pofitton trie dificilë, au Cap-:Gri- 
E ey)? Vendémiaire an 12. (30. Se- «ns, n'a pas craint de pafir fois le feu de 
ic: re 1863.) guinze ou feize Bdtimens Anglois, Frégates, 
TOvEN MINISTRE Fai Phon- Corvettes ou Bombardes, fans pouvoir leur ri- 
H Vous informer de l'arrivée à Bowlo. pofter un feul coup de Gan attende gu’il 
l 
é 
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Ux Divifions de la Possille Nationale , importoit eflentiecllement de profiter du moe 

8 gliement eft opéré d'hier. Favois. meurt & de faire force de rames, pour ne.pas 

Capitaine Saint. [laouen , Gn, gebouer & perdre la marde. L dmiräal, td 

(Sk Qui éroit Calais; l'ordre d'appa- rioin de toute l*ABion, a Et frappd: de 1, ‘he 

mgee Port, où V'Ennemivenoitdeten- frrzble, gee préfentoient dans le manseh vrt 
en Mmbardement: Mon obiet Gtoît, en \?rs zuirons les Soldats, jusques- là pen ever 

tems forcir, de venger Pinfulte, en mê- cds la Mer, da la góme Deut} Brigade, donut 

* que je mettois fa Divifion en poli- la bonne woloatd u ‘a ftascu des réfultats mois 
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faits à VAmrriral au fujet de la juurnts d'a- bra Suivre 
vant-hier, ® ce qu'il u vu bier par lui-mé- dh te id En fi delden, ane dff 
me, lui prouvent que les Batteries de la Côte - HE es le Moniteur, ** PEscâ ii 
ont puiflamment contribud an fuccès de nos gloife, qui a eu un engagement N 
Armes. On n’aque des loges à donner aux Flottilie, a été vul fur les Côt a 
Soldats.de la 4q6me & de la oome, ainfi gu'auw 5 gleterre. Trois Bâtimens (ajouté, 
Marins embarguêés fur Ja Divifion du Capitai- >, Ont été obligés de rentrer , crib \ 
ge Pevrieux Brik ges gui Favgit zn „> boulets: Ils ont döbarqué un gf” à; 
diatement précédée. Les Ceuonniers de la „ bre de bleflés; on les porie à P4 
Batterie du Cap-Griné fe font diflinguês. cent, La perte de l'Ennemi arolt 
…… L'Ennemi, deux fois humilid, tenta bier été beende. Ee Das je f 
Avis, cete perce eft attribude , entíé! 
… 


feir , vers la nuit, de venger fa bonte, en °? 
attaquant la Flottille au moment de, jetter 
Vancre & avant gu'elle fdt embofée. ly Au grand effet des Mortiers de P@ 
donna, de nouveaux témvignages de fon im- modèle, qui ont été placés fur I6S 
puifance, Sets Bombardes fur-tout, gu'il de France, & au fuccês de la nouvdl 
zvoit.employtes À afliger guelgues Familles hode, qui a été sdoptée de métt 
dans Calais fans aucun but de Guerre, n'au-* pjdces de trente-Gx fur dos AffüS 
ront été qu"un moyen de plus de préparer la an & 
ddfatte de leur Flo'te,en irritant nos Braves. permettent d&@ jetter des boulets 
Dans ce dernier Combat, le Contre- Admiral boulers cre ux à double portée. ai 
Magon comnandoit en perfonnêlés Forces réu- ‚as Cinq p. c. conf. 51. Fr. 95. Cm 
A&ions de la Banque de Franc 


nies de la Flottille. * 
(Signé) … E.‚ BRUIX. Francs & demi. ” 














Mrs. Veuve E‚. CRoOES re & Comp, Banquiers de SM. Catholique à& A m5, Mi 
DAM, ayant fait , ainfi qu'il eft énonct dans l'Obligation par-devant le Notaire hb AN 
Con! 


HomricHn é? Témoins, le Tirage des 6oo. Obligations du premier Emprunt de 
ainfi que de soo. autres du fecond Emprunt de Converfion „ nêgociés par eux pour 
avertiffent , que la férie rembourfable des 6oo. Obligations fws-dites eff depuis Ne. 
3000, — @ celle des 5oo. du fecond Emprunt depuis N°. tr. à 5oo,'— dont le „ren 
ment fera eftâué, fur la remife des Obligations avec leurs 3e Coupons, au 15 od 
jours fuivans, chez les Caiffiers Cuyx vAN Mieror & TETTERODE. die 
Les dits Sieurs Veuve E‚ Croese & Comp. avertiflent en outre, que. pendant Ir N 
rant du mois de Novembre , on vaqucra, à leur Bureau ; à la dêlivraifon de nouveatt 
òns- d'intérêts pour le fecond Emprunt de Converfion , aux jours qu’ils fiveront dans # 
Le Sous-figné nayant pas lu fans étonnement ‘dans la Gazette [ de Paramaribo ij 
de ce mois, que parmi les Paffagers, qui vont partir avec le Capitaine |. Engelmáf », 
eff un, nommé D. Ney; & des informations ultérieures lui ayant appris. enfuité s 
grand regret „ que Jon Epoufe féparée J. C. George a levé, à la Secrétairerie dt 1 
mement , un Paffeport pour un Fils mineur delle fous le nom de FRANCOIS} 
Ney, afin de le faire partir d'ici avec le Capitaine Engelman; #/_déclare par IG 
te, que le fus-dit Paflager neft pas en droit de porter le nom de Ney, gui par 14 
ce Paffager ef! faux 5 fuppofé, tandis que le Fils Iégitime du Sous-fiené habitt if 
plufieurs années la Suiffe, & y eff connu, auffi Jien gu'ici, fous le nom de D. Ney 4 
par conftquent tous ceitx que cela concerne de n°avoir aucun égard pour le nom fant 
pofé , donné au fus-dit Paflager par [a Mère. DAE 
„ PARAMARIBO, le Io. Avril 1803. CSigné) B. NES’ f 
Le Gonverneur des Erfans de Monfieur Sloet d’ Oldruitenborgh, Receveur -Générdl \i 
Loterie Batave, fe trounvant libre an 1 Novembre prachain, défirerait être plact 
Fun ou deuw Feunes-Gens, dont V'éducation fiüt affez avancde pour pouvoir soccuper 
tageufement des legons , qwil eff à même deleur donner. Il facilitera tous ies renfeis” Ó 


Zes plus propres aux informations , qu'on peut exiger à Jon égard. S'adreffer à Mr 


BRON, Marchand- fowailler à LA HA YE. 
mn NEN 
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4 LEYDE par ABRAUAM BL ussú, fe Jeune. 















| NUMERO LXXXL 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le rr. Oétobre 1803. 


rad) EXNTRAIT d'une Lettre de CoNsTANTINOPLE du 26. dot, ‚ 

Le Ovjours lefprie de révolte & Pindiscipline continuent à fapper la Puiffan- 
tes ce Ottomane par les fondemens, L'autorité du Trône Impériat ne ceffe d'être 
€” méconnuë & méprifée en toutes manières. Ici les nouveaux Setaires dra- 
er bes pouriuivent leur Guerre contre le Califat du Su/zan; là les anciens Do- 
a 


Bots de PEgypte vffermifent un empire ulurpé; ailleurs les Brigands indomptables 
mélie rompent jusqu’aux derniers liens de l'Ordre Social; ailleurs encore uu Pacha 
BS irrite ne fouitre point la préfence de l'un des principaux Ofliciers de la Porte, 
dernière humiliation vient d'être effuyée par le. Capitan- Pacha ou Grand- Ámiral 
Usmême dens fon Expédition aêtuelle, Il päroit, que la punicion de piufieurs 
fideles fur les Côtes de F'Afie a été l'un des objets de la croifière du Capitan- 
Als Archipel, Au moins, celui-ci, en longeant les dites Côtes, y a levé de 
AA OBtributions, & y a fait étrangler quelques-uns des Chefs, Ce font peut- 
hij Procedés févères du Grand- Amiral, qui lui ont valu enfuite à Smyrne la plus 
ie Péception. Arrivé avec fa Flotte à la Rade de la dernière Place, & s’étant 
terre, il n'a pas tardé d'éprouver la colère du Pacha Cara - Osman - Oglou. Après 
lPutes violentes entre ce Gouverneur & le Capitan- Pacha , ce dernier s'ett vu 
Ue fe retirer à bord de fes Vaifleaux, pour fe mertre en fûreté contre les menaces 
Bi Osman-Oglou , Pacha très-puiffant & en état de mettre jusqu'à so. mille Hlom- 
AR. 'S les armes. On a peu de détails exaâs fur les affaires de l' Arabie & de VE- 
Mais tous en annoncent ou en confirment la tournure fâcheufe. Ce femble même 
Cas d'un rapport, uivant lequel les Troupes- Twrgues, réunies fous le Pacha d’A- 
„\roient repouffé celles d'. Abdul -Wechab , dans un Combat, livré fous les murs de 
fkes Arabes rebelles ont donc pénétré dans le coeur dela Syrie; & ils y font 
et puisque, d'après des rapports fimultanés , il n'a pas fuffi d'une A&ion heureufe 
f ann expulfer du Pays. En Egypte, les Beys & leurs Mamsmeloucks, ayant fuceédé 
tAutes dans le Gouvernement, ont fou rétablir déjà leur domination dans presque 
B tte Contrée, où les chofes font remifes fur le même pié qu’avant linvafion des 
es. ‚Les desordres de la Romélie, enfin, font loin d'avoir pu être réprimés jus- 
..“ Opiniâtreté du mal, d'silleurs affez connuë, eft atreftée encore par l'envoi 
krt de nouvelles Troupes contre les Brigands, 7’ 
LEIT d'une Lettre de LisBoNNe du 2. Septembre, (parla voye d’ Angleterre, ) 
RS General Lasne, Miniftre de France, en revenant reprendre fa miffion près de 
In Our, n'avoit pas changé de fentimens envers notre Miniftère, Les inftances, 
AN A ceffé de faire depuis fon retour, n'ont été que la continùation de celles qu’ 
" Altes avant fon premier départ: Elles tendoient non-feulement à faire rompre au 
in, tous fes rapports avec PAngleterre, mais (pour effe&uer un changement total 
IN Otre fyftême Politique ) à éloigner auflì la plûpart des Membres de t’Adminiftration 
binet: Enfin it n'a plus refté de choix A faire que d'obtempérer aux défirs du 
Tnement Francois ou d'avoir la Guerre ; malheur terrible dans la pofition & vu les 
ls, où fe trouve I’L/pagne. La réfolution a donc été prife de céder à la néceffité, 
hg Ant le premier parti. Mr, d'Almeida, qui étoit à In tête des affuires, & que le 
ie SL Lasne accufoit d'être tröp attaché aux intérêts Britannigues, a demandé fa re- 
aA fera remplacé par Mr. de Pinto. D'autres Membres du Cabinet viennent aufli de 
pe leur démiffion. Au facrifice de fes Miniftres le Prince- Régent a dû sjouter Cà ce 
N On afure) des facrifices pécuniaires; & à cet égard (ajoute-t-on) il n’a fait que 
Nig ,“Xemple de I'Aypagne. Celle-ci (dit-on) a été bien-aife de conferver le Neu 
À ce prix, voyant uue Armée Frangoife fe raffembler aux piés des Pyréndes. Or 
tj dte ces rapports font encore fort vagues. Ileft certain, que les inftonces, peut- 
Sier Menaces, du Gouvernement Frangois ont prévalu : Mais le mode de la Négociation , 
e, &lesconditions, ne PEUVvent Etre connus encore du Public avec auchenticité, *” 
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D ArTiche de Hamroura, publië en France. ef 
ain Hamnoures le 24. Séptembre. Deux Bâtimens Norwégiens s’étant préfentés à 
Uchijre de I'Lyder, une Corverte gngloife, qui bloque le Fleuve, s'en emparas & 

























mrit quelques Hommes à bord pour les conduire en Angleterre. Sur la route les ® 


kPühti 
À VEE Etn Á ; AAN 
parvinrent à prendre Ja direction de leurs Bàcimens, & ils clfayèrent de nouveau à €? 





dant la nuit dans I'Eyder. Ils y réu(firent; mais la Corvette duglvife fe mit à leur Ri fu 

presque fous les murs de Zonzingen , menagant de les couler bas, s’ilsne fe rendoiëf, Want. 

On placa à la hâce quelques Canons fur les Côtes pour repoutfer l’cort des 47gl0ë) AN 
IN 


ci, après avoir mis eur Corvette en travers, firent mine de vouloir tirer , mais» âP 
gues momens d'héfitstion , ils fontrepartis. Ondit que le Prince- Royal de Dancer” 
porter à Loadves les plaintes les plus vives, ” 
EANTRAIT des Nouvelles de LONDRES jusqu'au 26. Septembre. 
‚‚ Infenfiblement, à Papproche de PExpédirion, dont le Gouvernement F4! 
nace \dngleterre , Vefprit Militaire gagne la Nation Britannigue, qui bientôt, cò 
France m'a ceflé de Pêrre après la Révolution, verra fon Sol transformé en Cai, 
de Soldars, & toutes les idées tournées vers l'Art militaire, laa Poftérité dé j, 
jour, fi la partie de "Humanité, qui habite PZEurope, aura grgaé au changement 
Roi lui-même a fait ces jours-ci la Revuë de fes deux Régimens de Gardes h 
dans la Piaine de Wimbledon, Le Prince de Galles, accompagné du Duc de Rich 
du Général Whitelocke, s'eft rendu à' Portsmouth & & Gosport, pour y faire IW, 
Pinfpection de ce Port intéreffant & de fes Fortifieations. Le Prince Guillaume 
cefter s'eft rendu avec un deffein parcil à Manchefter & à Liverpool. Le Généri/ 
Harrington a fait également ces joùrs-ci la revuë & linfpeétion de la plus grand, 
des Corps- Volontzires de Londres. Il en eft plufieurs de ceux, dont les offres 
plus récentes, qui n'ont pas encore reeu du Gouvernement de réponfe définitiv6? 
tes font acceptées, & par conféquent s’íls feront maintenus fur pié. Les Volontf 
Weftininjter ayant reu dernièrement leurs Drapeaux, l'on a mis Vappareil le pios, 
fant à cette Cérémonie, Les Volontaires fe rendirent en parade A l'Eglife: Dès de 
rivée les: Drapeaux furent déployés & mis fur l'Autel: Le Chapelain du Corps Pl úk 
un Discours analogue à la folemnité; & la bénédittion fe fit en préfence d'unê 
Spe@tateurs, quoique perfonne n'eûe été admis dans VEglife qu'en vertu d'une pers 
par éerin Il ne fe pafle point de jour, que le Roi ne regoive des Adrefles;, cod 
des affurances de fidélité 8 des offres de fervice, vant de la part des Provinces \ 
tés en Corps, que de fimples Particuliers, qui déclarent leur proimntitude à facrië, 
ee qu'ils: ont de plus cher au monde pour repouffer PInvafion , que le Gouver, 
Frangois annonce depuis plufieurs mois avec le plus grand éclat. Les Corps * dik 
res font journellement à exercices & le zèle Militaire a failli d'enflammer ak 
Clergé. I2Evêque de Gloceffer ayant convoqué récemment celui de fon Diocèft?} 
les confulter fur la convenance de,préfenter une Adreffe à S. M. relative aux circ? 
ces du tems, il informa ces Eccléfiafliques dans fon Discours, ““ qu’ayant eu ie 
„ matin Phonpeur d'un entretien avec le Duc de Cumberland, ce Prince lui avOl 
… muniqué fon opinion, qu’aucun- Eecléfiaftique ne devoit fe faire infcrire parmi 
», lontaires , mais qu’ils devoient tous fe contenter de refter conftamment à leut Pd 
» cttendw que leur-nombre étoit trop peu confidérable pour être d'une utilité eau, 
s, te au fervice, qu'ils pouvoient rendre par leurs confeils & leurs exbortatiofs 
„, Jes fonétions, auxquelles ils étoient appellés par état &c. ” En Ecofe;, où f 
eroit moins menacé, l'on s'arme également, mais avec moins d'enthoufiasme5 f 
yv répugne fur-tout à Pexercice Militaire du Dimanche, eroyant ce jour-là exC 
ment confacré au Culte Religieux, auguel l'on frait que le Peuple Eeoffuis €510 
teufement attaché. L'on compte, que le nombre des Volontaires armés dans touté Ns 
duë du Royaume monte à plus d'un demi - Million, tous en âge de porter les af? 0% 
„… Des Forces suffit confidérables n'ôtent point l'idée, que te Chef du Gouverf Mij 
Framngois ne fz croye engagé par honneur À tenter "Expédition, dont il a été 4 df 
dès l'epproche de la rupture; mais elles raffurent contre fon fuccèês durable, DUP wf 
côté, Von fe perfuade, que le danger eft plus réel pour PZrlande , aint ave pouf 6 
de Perfey & de Grernfey.. L'on va envoyer encore trois Régimens d'Iofanterië df 


hen | 
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dernières. Les Troupes, raffemblées. pour une Expédition, dont on ignore elf 
reftent toujours rafemblées aux Dunes. Sir Sidney Smith, qui depuis le 17, de af 


» relevé le Commodore Cunnineham, defting à une autre eroifière , dans le cord 
rent de la Diviffon, qui a eu fa flarion devant le Pexel, mouitle atuellem mt dak 1 
Ar-Báyev:e uae Escadre de plufieurs Vaifeanx de higne, quelques Frégares ‚„Ì MN; 
bende Chaloupes- Canonnières 8 autres petiss Bâtimens, Le Gouvernemeut.nd 


Bis dofisiel fur VExPSdition, que Sis James Saumarez a exécutée conra- te 
B-anviils; vanis, d'aprêsune Lertre quz cer Amiral a écrite àl Alderman Ze „Meftse" 
Miüdrote conclure, qU'Ïl a parfritement réu{li dans fon projets que, fes Bombar- 
Minouillé dans une fituation très-avantageute proche du Port, non-fzulement il 
AC les Batteries & Fortifications de la Piace, mais désruit encore 23. Chatou- 
Er DRières, qui y étoient rafemblées, Ce font deux Bombardes & une Frégate „ 


NUE également un nombre de Bombes & de Boulets dans les Ports de Dieppe 




























































“Walery. Suivant les rapports, qu'on a de Boulogne „la Baffe- Ville a éré aban- 
ME da plûpart de fs [abicans, non pas fans raifon, puisqu'on fe dispofe à une 
Mtérteure contre ce Port, devenu un póint de raffemblement pour la future Ex- 
E. Darant V'atmque, qui a eu heu récemment, les Frangois ont envoyé quelzues 
F de Boutets à notre Fiottille , mais qu'on affure ne lui avoir caufé presqu’aucuf 
nit eft ani. queftion d'un Bombardement de Calais, aufli-tôr que le tems ër 
Permettront, afia de détruire, sil eft poffible, la Flottille de Chaloupes- 
Os, raffemblge dans ce Port. Les Expéditions.vont aiofi fe multiplier de p:rt 
Kade même que les Armemens , qui doivent les exécuter. Une de ces petites Floer 
Nilous tes ordres du Capitaine d°Auvergne, qui a cormmandé jusqu'iei à Fer- 
Amiral Sir Edsuard Pelle, montant le Vaiffeau Ze-Tonnant, de 80. Canons; 
WÀ Plyszouth de fa croifière devant le Ferrof.— L'Amitat Campbell, möntant le Vais- 
Miele Canopus, et parti le4. Aoûr de Gibraltar, ainfi que Sir Robert Barlow, mon, 
Meple, pour aller joindre LEfcadre de Mytord Nelfon , en-croifière devant Zowlan, oe 
Nes les informations poftant à croire, que le Gouvernement Frangols a deffein 
t8-de frire un débarquement en Zrlande, il va y.être envoyé encore un nombre 
PES réglées. Ml eft à croire, que les Révolurtonnaires du Pays recdivent de 
KeS des Armes de PEtranger. Du moins rapporte-t-on, que fur un Bâtiment 
BWent & deftiné pour l'lande, il a été trouvé plufieurs Caiffes remplies de 
Eoûteaux, qui font garnis\de crochets. Une Lettre de Dublin, ‘du 19. Septente 
RS, que le même matin Robert Emmett avoit éré,mis en Jugements que plufieurs: 
Avoient été ouiss E& qu'aprês uu tong:examen le Fury Vavoir déclaré coupâ- 
ENFOir ex Scued Je lendemain. Le Crime, dont il eft accufé:, eft d'avoir comman- 
ek forme de couleur verte , les. Révolutionnaires de Dublin, à F'Infurreêtion du 23. 
Rr erisconfuite de ‘profèffion, it plaida“lai- même fa’ propre Caufe ; & „ comme il 
N dans fés Incerrogatoires toutes liaîfons ou rapports avec la France, de même 
Ef laidosver il conjura fes Comparriotes de brûler leurs- Maifóns, de ravager leurs- 
leurs Biens, plutôc que de-feconder les Franpois à faire une Inwafton dans le 
EA-Fille d'un autre Juriseonfulte de Dud/in avoit été arrêtée , comme tenant cor- 
Ne avec le jeune Roders Ptamett dans fa Prifon:: Mais l'on trouva, que c'éroit 
Red amoor; & la malheurèufe Demoifelte fut relâchée en conféquence. Robert 
tr, Frère du condamné,; € Membre lui- même du Directoire Révolutionnaire 
RS 1793, venoit également d'être arrêté à Dublin. 7 
Rele Baron de Sifverhielm, Miniftrs de Suède, recut-un Courier de fà Cour, 
$&tre porteur de la Ratlfication dela dernière Conventión additionnelle, gon- 
RS les deux Pauifances, pour fixer les droits de la Neurralité fur mer, — Il seft 
Éme jour un Confeil du Cabinerfur des Dépêches regnês de Lisbonne. La Cour 
af, à ce qe l'on apprend „a été förcée de céder aux volontés ‘du Gouvernement 
RStjasqa'à chingerfon Miniftêré, & & payer une groffe Somme d'Argent, qu'on. 
Ô Bh: Million &: demi de L. Sterling. : Le Premier - Miniftre d’Afmeyda aura une 
R'Plomatique en Aflemagne. L'Efpagne a obtenu la Neurtralité dela même frcòon 
BRE tems, Des Avis de. Madrid, en. date du.23, Août, qu'on a recus & publiës 
Ls Portent, que Ja Nouvelle cn, avoit &ré reguë par deux Dépiches, arriwéês Ia 
Klojr, l'uoe à FAmbafladeur Beurnony;ije, autre an Gouvernement Fjbagnol. It 
“pparent, que cette détermination aura été accueillie avee indifférence par le 
ent Anglois. En ettendant; ‘un Convoi de 26, Voiles de Lisbonne vient d'en- 
Beufèment dans nos Ports: Bes Aan. conf. à 3. pac foSPÀ 54. D'Omnium à 
Et de 7. & trois'quarts. en SR Ee 
REDE, Ze 19, Odsbre, On viënt de recevoit, par les Lettres de Púrés du 6. 
Et, la Copie du Traité d'Alliance . Défenfive entre la France &% la Swifë, tel qu'il 
B Mtivemen: figné à Fribourg te 27; du mois paffé.: En voici les premiers Asticlese 


tl Lé Premier- Conful we la Rêpubligus Francoife, au nom Ju Peuple Francoits ME 
Helvétique , au nom des dix-neuf Cantons de la Suite, également animes du def" ERE 
wer les liens d'Amitil , gui fubfiflent entre les deux Nations, &@ de rétublir les cotfi 
t'Alliance, qui les a conflamment unies, fur des bafes plus favorables à la Sui 
adaptées à fon organifation Fédérale, & qut aient pour unique but Vutilitt, la d 
füreté mutuelles, fans tendre à Voffenfe de qui que ce foit: °° | 
‚‚ Le Premier- Conful de la Républigue Francoife, au nom du Peuple Trancoiss 
pour négacier & conclure un nouveau Traité d’ Alliance - Défenfive avec les Deputé £ 
cet effet par la Diète Suiffe, le Général Ne y , Miniflre- Plénipotentiaire en Suites 
niftre & les Députés nommés par la Diète (Louis D'Arrrvy, Land- Amman ## 
& Avoyer de Fribourg; JEAN REINHARD, Bourguemeftre de Zurich @ Député d 
zons EMMANUEL.JAUCH, Banneref @&- Députl d'Uri; -JacQqurs ZE Le 
Land- Amman .-.d' Appenzell & Deéputd de fon Canton; Cuarres Murret'à 
BERG, Confeiller-d'Etat de-Saint- Gall & Député de fon Cantons FRANCOIS 
Ne WURSCH, Land- Amman & Comsmiffaire de Légation d°Unterwalden-te-BêS 
avoir échange leurs Pleins-Pouvoirs, font convenus des Articles fuivans: * - d 
Art. EL. Il y aura à perpétuité Paix & Amitié entre la République Frangoift & 
& Alliance - Défenfive entre les deux Nations, laquelle durera cinquante ans. an 

pétuelle de 1516, concluë entre les deux Etats, étant la bafe fondamentale des All 
tes depuis cette époque, eft rappellée dans le préfent Traité de la manière la plus 5 
ainf que 1’A&e de Médiation du 30. Pluviofe an 11. C19. FKvrier 1803. ) ori 
IL. L'un des effets de cette Alliance étant d'empêcher, qu’il ne foit porté aucunê & 
PIndépendance & à la fûreté de la Suife, la République Frangoife promer d'emp}, 
{tamment fes bons offices peur lui procurer fa Neutralité, & pour lui affurer la joë,4 
fes droits envers les autres Puiffances. La République Frangoife s'engage, dans'’d 
Ja Suiffe ou une partie quelcongue de la Suiffe feroit attaquée, de la défendre & de 
fes torees & àfes fraïx, mais-feulement fur la réquifition formelle de la Dire Me 
E (La Suite ci-aprèssÂ 


Nous avons été requis ‚ d'une part refpcâtable ‚ d'inférer le Récit (uivant , écrit PÀ f 
fier cc quia éréditau même fuyjet dans notre Supplément du Ne, Lxu. à l' Article 


‚, Le Comté de Limpourg en Franconie, dont les Comtes de Rechteren poffèdent 
Jontt de toutes les prérogatives des Comtés Livres & Immédiats en Allemagne , 438 pr 
vur-Suffrages des Gomtes ù la Diète de Ratisbonne, & fa Voix propre à la Didte 7, 
de. Franconie, qui fe tient à Nuremberg. °” ae 5 ki 
ses Quand V'Eledteur de Bavièrk fit prendre poflefion du Pays de Würtzbourg » ® 4 
Territoire de Limpourg, en y envoyant des Sôldats armés pour p faire\aficher dans g 
droits les mlmes Patentes que dans lp Days-nouvellement foumis à !'Eleleur , folS bg 
ces trois endroits font des Fiefs de. Würtzbourg …-guoigue le Vaflalagene rende aucunê, 
jet car autrement VEleteur lui- même feroit Sujet de Empereur , dont il eft egal! it 
rul Le Comte de Rechteren ne refba pas tranguille fpelateur de cette infrafion sg 
ife borna-à füatreaficher fa Proteftation à cótd des Patentes, prévoyant que, S jr 
Ratentes préjudictables , a Idcheroit des Proupes contre fon petit Territoire, ce Dj, " 
beaucoup de toarmens & de vexations aux Habitans, gui étoient tous animés du Med 
gue lui pour ne pas recevoir le joug qu'on leur deflinoit. Quelguevems après, le of 
ment de Würtzbourg s’arrogea de lui ordonner d'öter fa Proteftation. Le Comte ft 
‘dans le cas, à moins qu'tl ne vouldt ldchement fe laifer fubjuguer „de devoir declats ‚B 
‚fl Von ne fouffroit pas fa Proteftation, il ne fouffriroit pas non plus les Patent ä 
„fes, & qu'il aimoit mieux attendre laforce, * Lorsqu'enfin les Troupes Bavans 

rochèrent efredivement pour exbcuter les menaces , il fit fermer les Portes de SOME od 
préftrant au'elles fufJent ouvertes à coups de baches ou d'une autre fagon violenté sd f 
„de bes faire ouvrir lui-même. Une des Portes ayant été force enfuite, les Trou@t® & 
pent pendant quelgue tems tous les excès, fous le ridicule prêtexte que Vendroëh, 
pris d'afjaut , malgré qu'on n'edt pas tird un feul coup de fufil & gue la réfiftanct î 
en rien que d'avoir fermd les Portes. Le dégdt & les fraix de cette’ invafion, Y* 
perte desarmes,guin'ont pás érdrenduês (comme ilaëttditàtort „fe montent à 3000: 
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, Les Frats du Cercle de Franconie fe font déjd hautement déclarés en fuveut. 
‘qui ne tardera pas Àà recourir à la Diète de P’Empire à Ratisbonne, dont il 6) Jaf 
grande Majorité des Membres reconnoftra la juftice de Ja Caufe , comme aug} le CO dq 
que. Impérial à Vienne, auguel il s'eft adreffe également. Mais il fonde fon plus ge 
frr Péguitd le V'EleBour, sil feroit afez heureux pour pouvoir percer à travers 10e 
dont matheureufeimentles Grands font fonvent entourés, pour quelavlriténe leur ATD 
ment que fous tes couleurs , fous lesquelles certaines gens veulen? qu'ils la voient. A 
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